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les mines de charbon à Coal Creek. 
Il s’y fait d’importants travaux. 
La compagnie se prépare à faire 
d’importantes expé<iitions de char¬ 
bon. Elle a construit cent fours à 
coke et en con-struira davantage, au 
fur et à me.sure des demande.s de 
coke pour les besoins de la métal¬ 
lurgie. 


L’ECHO DE MANITOBA 


Canada et KUta Unis .... $1.00 

JCorope (oomprii le port) .... lâO 

TABXr DSS~A2T2T01T01S. 

1 ère inMTtiOD. par li^rne • • • 10 ote 

Chaque ineertion eubrieqaente . . 8 ** 

K. B.—Le» annonces de naissances, mariages 
et eépulturee seront insérées au taux de SÔoente 
chacune. 


Mort de M. Cameron 


Publié tous les jeudis par la Cie d'imprimerie 

'L'Kchode Manitoba." 

Toutes oommunications devront être addreeeèee 


Nous avons reçu de Monseigneur 
Langevin un document que nous 
ne pouvons publier cette semaine, 
faute de temps et d’espace ; nous 
nous ferons un plaisir de le publier 
dans notre numéro prochain. 


Le Lieutenant-Gouverneur des 
Territoires du Nord - Ouest, M. 
Cameron, est mort 

On annonçait, l'autre semaine, 
que r Honorable M. Cameron, très 
gravement malade, venait d’être 
ramené à son ancienne résidence à 
Goddrich, Ontario. 

Le gouvernement avait eu l’in¬ 
tention de nommer un administra¬ 
teur pour proroger la législature 
qui est maintenant en session. 

Il va être obligé maintenant de 
nommer un nouveau lieutenant- 
gouverneuç du Nord-Ouest 

Il est probable que M. E C. 
Fraser, M. P., sej^ un des candidats 
les plus émiinents à cette succes¬ 
sion, et sa nomination serait à coup 


L’ECHO DE MANITOBA, 

BOITE 1809, WINNIPBQ, MAN 


Note de l’Administration 


Le Drame de St-Liboire 


L’Energie d’un Canadien 


A partir du 1 octobre, le Bureau 
de L’Écho de Manitoba sera 
installé au N ° 435 de la rue 
Main, Block Grundy. (Même block 
que le Moming Tdegram ; à côté 
de,la Banque d’Hochelaga). 

En nous installant ainsi, au 
centre même de la ville, 
avons pour but de faciliter à nos 
nombreux amis et abonnés non 
seulement de Winnipeg, mais en¬ 
core de toute la Province que leurs 
affaires amènent dans notre cité, 
des relations que nous souhaitons 
fréquentes et intimes. 

Nous tiendrons en outre, à la 
disposition de nos visiteurs, un 
grand nombre de journaux du 
Canada. 

Nous nous proposons également 
de réunir, dans une des salles de 
notre Bureau, tous les échantillons 
et documents de nature à faire 
connaître et apprécier notre belle 
V Province du Manitoba. 

Nos lecteurs peuvent être assu¬ 
rés de notre plus sympathique 
accueil chaque fois qu’il 
feront l’honneur de nous visiter, 
car pour mener à bonne fin notie 
œuvre entièrement consacrée aux 


La Tribune de Saint-Hyacinthe 
publiera, le 1er octobre prochain, 
une brochure contenant le Procès 
et la Condamnation de J.-B. Quil- 
roain, l’assassin de J.-B. Laplante, 
son oncle ; le Késumé du Président 
du tribunal et une critique impar¬ 
tiale et juridique de ce résumé. 

Cette brochure sera fenvoyée 
franco par la malle sur réception 
de 10 cents. 

Adressez ; La Tribune,, Saint- 
Hyacinthe. 


Le Sous-Frefet du Feni 

tencier 


Le Daily Chronicle, de Londres, 
dit (jue le général Kitchener avec 


des ressources fort limitées, a dû 
lutter contre l’espace, contre le cli¬ 
mat et un ennemi implacable. 

En homme sage, ayant à faire 
face à tant d’ennemis, il n pris 
pour auxiliaire le temps. Fabius 
le temporisateur n’a pas été plus 
lent que Kitchener. Le général 
anglais abandonna le Nil comme 
principal moyen de communica¬ 
tion et à l’instar des Russes à Bok- 
hara, adopta le chemin de fer. Et 
ainsi le chemin de fer a suivi de 
près l’armée, et quand Atbara fut 
conquis il y a quelques mois, le 
chemin de fer était déjà rendu là, 
poussé de l’avant par l’infatigable 
et énergique lieutenant Girouard. 

Le lieutenant Girouard est le 
fils aîné (le notre estimé conci¬ 
toyen, M. le juge Girouard, de la 
Cour Suprême du Canada. 


M. Manseau a été nommé Sous- 
Préfet du Pénitencier de Stony 
Mountain, par un ordre en con¬ 
seil de septembre, et est entré en 
fonction le 20. 

Tous les amis se réjouissent à 
bon droit de cette nomination qui 
a été faite à l’instance des per¬ 
sonnes les plus dévouées. 

C’est le premier Canadien-Fran¬ 
çais ([ui ait reçu aucune promotion 
notable non seulement au Péniten¬ 
cier mais dans la Province de 
Manitoba 

Sous l’ancien régime, on ne nom¬ 
mait que des Anglais aux posi¬ 
tions les plus importantes; mais 
sous le régime de Sir Wilfrid 


nous 


sûr accueillie avec grande sympa¬ 
thie. 

11 convient de noter la flatteuse 
et remarquable appréciation par 
laquelle le Moming Telegram de 
Winnipeg a appris la nouvelle de 
la mort de M. (Jaïueron : 

“ C’était,” dit-il, ‘‘ l’un des hom¬ 
mes du Parti Libéral qui pouvait à 
plus juste titre faire honneur à son 
parti. L’Ouest regrettera que, 
ayant été nommé à cette place, il 
n’eut pas vécu plus longtemps pour 
le plus grand plaisir et le plus 
grand profit de la population de 
FOuest.^ 

Cette juste appépiation d’un ad¬ 
versaire fait honneur au hiort 
comme à l’écrivain. 


Un Peuple Persécute 


Veut Emigrer au Canada 


Un Anglais du nom de Aylmer' 
Mande est actuellement au Oa^a(la, 
chargé d*une mission intéressante 

• 

Cette mission consiste à con¬ 
clure des arrangements avec lefll 
autorités canadiennes pour riminr 
gralion dans notre pays des T><)m 
khobortsi, appelés par les Anglais 
“ Christians of the Universal 
bn>tberlKîod,” habitants du Cad-* 
ca.se. 

Ce peuple dont la population est 
d*environ douze mille, a comme 
trait particulier, Thorreur du .sang, 
et pour cette raison, il refuse de 
servir dans les années de l’empire 
russe. 

Le gouvernement du tzar, irrité 
par ce refus, lui a fait subir toute 
espèce de misère. Un grand nom¬ 
bre des malheureux Doukhobortsi, 
a été envoyé en captivité en Sibérie 
et les autres ont été ,^üussés dans 
les parties les plus sauvages de leur 

pays. —^ ^ 

• 

comte Tolstoi, le fameux 
écrivain et philanthrope russe, a 
résolu de prendre la défense de ce 
peuple persécuté, et il a soulevé un 
mouvement dans le but de perce¬ 
voir des souscriptions pour lui per¬ 
mettre de chercher nn pays plus 
hospitalier. 

Lors d’une visite de l’impéra¬ 
trice douairière à son fils, dans le 
Caucase, les Doukhobortsi lui pré¬ 
sentèrent une requête leur deman¬ 
dant de pouvoir s'établir en paix 
dans quelque partie du pays ou 
d’émigrer. 

Cette requête fut transmise aux 
autorités qui ont permis l’émigra¬ 
tion ; c est pourquoi Monsieur 
Mande a entrepris son p-iésout 
voyage. 


L’Empereur Guillaume 


nauk^ anglais qui aiment à parler 
de la dépopulation en France, et 
A un banquet (jui a eu lieu, <1"’ cherchent à tirer de ce fait une 

à. Port», Westplialio, Pempe- -1» ;1.’'Cadence cl.ot 

\ notre ancienne mere-patrie. Ils 

reur Guillaume a dit : pourront maintenant tout à leur 

"J’espère réussir à donner aux aise nous parler de la dépopulation 
perspectives, surtout celles de dans la province d’Ontario, car les 
l’agriculture, un aspect tel que .statistiques établissent que l’an 
vous pourrez attendre avec calme dernier la moyenne des naissances 
une ère de prospérité et de béné- a été extrêmement faible, 20.7 par 
tice pour toutes les branches de mille habitants, c’est-à-dire inoin- 
l’iudustrie allemande. dre que la moyenne des naissances 

Ceci, toutefois ne sera possible France, 
que si le pays se développe et que Le Synode Protestant, cjui siège 
si chacun continue à travailler en ce moment à Montreal, s’est 
sans relâche et avec calme, au occupé de cette question à sa 
milieu des bienfaits de la paix, séance d’hier, a exprimé par une 
comme nous y convie la main éten- résolution ses profondes alarmes à 
due du grand empereur dont la ce sujet et a prié le gouvernement 
statue est devant nous. Hardy d’ouvrir une enquête sur 

La paix, cependant, ne sera choses anormal, 

jamais mieux garantie que par une Les Ontariens peuvent nous 
forte armée allemande, parfaite- devancer en industrie, en agricul- 
ment équipée et préparée à la ture, eh progrès scolaires, mais 
guerre. nous prenons notre revanche sur le 

Dieu veuille que nous soyons terrain de la population où nous 
toujours en mesure de veiller à la les distançons de beaucoup. Entre 
paix du monde avec cette arme temps, nous travaillons vigoureuse- 
.-.iiiaaanfo ..f hî.».! onfrAtf>TinA ment a les égaler à 1 école et sui 


MM. R. W. Jameson, R. L Richard¬ 
son, John Macdonnell et le Dr 
Rutherford ont droit à la recon- 
naissance^e la population fran¬ 
çaise pour cet acte de générosité et 
de justice, dont il faudra se souve¬ 
nir en temps et lieu. 

Nous présentons nos félicitations 
les plus sincères à M. le Sous- 
Préfet Manseau, sur sa position. 


intérêts de nos compatriotes, il 
nous importe d’être en communi¬ 
cation intime et constante avec eux. 


Lundi soir a été célébré, à l’Eglise 
Ste-Marie, le mariage de Monsieur 
GuiL Chouinard avec Mademoiselle 
J. Laneuville, d’Ottawa. 

M. Chouinard, bien que n’étant 
notre concitoyen que depuis plus 
d’un an, a su s’attirer l’universelle 
sympathie de tous ceux qui ont eu 
le plaisir de l’approcher. 

M. Chouinard, qui fut le contem¬ 
porain et l’ami des Chapleau, des 


La Defense du \ Canada 


La Gazette de l’Âmiee et de la 
Marine de Londres, rfijmarque avec 
satisfaction que le gouvernement 
canadien se rend c()mpte da la 


B iram et l ami aes c-napieau, aes. 

orion, etc., l’un des fondateurs de ; nécessité de faire quelque chose, 
l’Institut Canadien, fut aussi un sous forme de fortifications, de 

des pionniers d’Ottawa. «mous et d’armement, pour la 

. . . . _ rîéfpTisA dii Ganndn. Les anto- 


j défense du Canada. Les auto¬ 
rités impériales désirent beaucoup 
voir le Canada dans une position 
1 de se défendre lui-même sans 
! compter uniquement sur le gouver- 
' nement impérial. 

En vue de répondre aux besoins 
du pays, un comité impérial de la 
commission de la défense a été 
nommé 


Au Nord-Ouest 


Dernieres Nouvelles 


Il se compose du major- 
général E. P. Leach, du lieuteuant- 
colonel J. C. Dalton, commandant 
de l’artillerie royale, aux Bermudes ; 
du capitaine White, de la marine 
royale, et du lieutenaut-colonel | 
P. H. N. Lake, du régiment de 
Lancashire Est, Canada 

Ainsi que nous l’avons publié il 
y a quelque temps, ce comité par- 
courera le pays de l’Atlautique au 
. ,,, I Pacifique, et étudiera la question 

A 1 école. I jjg défense des côtes ainsi que 

Le maître. — Qu’entendez - vous celle des grands lacs, 
par un fonds d’amortissement ? I nomination de ce comité est 
L’élève (en levant l’index jus-^ un résultat de la visite du ministre 
qu à 1 œil et d’un air moqueur) : g® la milite en Angleterre, l’année 
—Un fonds d’amortissement, dernière, la question ayant alors 
Mademoiselle, ça s’appelle la chose été longuement discutée au bureau 
à Monsieur Bernier. j de la guerre. 


L’Alsace-Lorraine 


L’Histoire a l’Ecole 





DE MANO'OBA 


ordre de ke foire iv|iiia[ier dons 
nos docnmcnto »efliionnet&” 

“ Qui, nous le demuadoM «tain- 
tenant, de M. Bemier on de 
L’Echo de Manitoba se trouve 
surpris en flamant délit ? 

“ Si dans les rapports du Surin- 


“ Pourquoi ne p» idutôl porter 
0 ^ accutations dirM^œnt con¬ 
tre la Section Catholique du Bureau 
et contre llonaeigneifr Taché tui- 
roéme qui a toujours présidé aux 
délibérations et inspiré l’action de 
la dite Section du Bureau d’Educa- 
tion ? ” 

A trente-trois lignes plus loin, 
M. Cherrîer a déjà oublié son inter¬ 
rogation et s’exprime ainsi : 

“ .... De quoi n’es^-on pas ca¬ 
pable, (à L’Écho) quand on ne 


un lei, aiies-vona, “ a dit ei 
“ CSiambre que des rapports, mon 
"teant en toutes lettres et ei 
« ohi*« la date de la création d, 
“ fonds de réserve et son accroisse 
“ ment successif, avaient été four 

“ nis à la Chambra 

“ Ç» “« suffit PM, M. Bemier 
" Nous vous le demandons : l’avez 
“ vous fait connaître au Gouverne- 
ment ce fonds de réserve ? Oui 
" ou non. Si oui, faites-nous con- 
“ naître dans quel rapport vous en 
“ fîtes mention et nous serons les 
premiers à vous en donner crédit’ 

11 est bien vrai que si nous 
avions dit, le Gouvernement actuel 


Jeudi, î9 Septembre, 1898 


Ifotre Article du 
15 Septemlire. 


tendant 


fait mention du fonds de léseive. 


c’est qu’alors les circonstances 


Keponse au Eeverend 
XoxLsieur Cherrier. 


avaient bien ebaxi 


avons sou 


aimerions à savoir 


D’abôrd 


nous 

comment on a pu se procurer ce 
discours de M. Prendei^ast, parce 
qu’aucun journal n’a fait rapport 
d’aucun discours qui a été pronon¬ 
cé durant toute là discussion sur la 
Question des Ecoles, par les oppo¬ 
sants do Gouvernement. 

Mais enfin, nous àvons pris cette 
version du discours de l’Honorable 
M. Prendergast comme authen¬ 
tique dès qu’elle a paru pour la 
première fois, dans Le Manitoba 
du 30 août dernier, et nous regret¬ 
tons de dire que cette assertion, que 
les rapports de M. Bemier avaient 
été imprimés d’année en année 
dans les documents sessionnels, 

induit en erreur en 


Les dénonciations contenues dans 
notre article du 15 septembre, ont 
fait une sensation profonde dans le 
inonde politique et religieux. Elles 
y ont créé une surprise d’autant 
plus grande que les révélations que 
nous avons faites avaient été jus- 
(ju’alors inédites. 

Il ne pouvait en être autrement 
d’ailleurs, parce que cet exposé 
était foudroyant et accablant. 

Nous aurions préféré ne point 
revenir sur ce sujet, mais Le 
Manitoba du 21 septembre, nous 

lettre, provenant 


i^eanmoins eue ne pouvait s’inter¬ 
préter autrement puisque nous pré¬ 
tendions, et nous le prétendons en- 
core, que le Gouvernement ignorait 
l’existence de ce fonds et que ce ne 
fut qu’en 1889 qu’on découvrit, par 
hasqrd, que M. Bemier avait en 
mains, aux fins de l’éducation, la 
somme de près de $14,000. 

Naturellement, M. Cherrier vou¬ 
lant tirer le Sénateur Bemier d’une, 
mauvaise position, joue sur les 
mots et prétend nous confondre efa 
nous montrant que réellement en 
1885 et en 188$, M. Bemier a 
donné un état 'progressif de ce 
fonds de réserve, dans ses rapports 
détachés. 

Mais M. Cherrier était loin de 
croire, lorsqu’il nous Courait cette 
information, qu’il nous suggérait le 
plus fort argument en faveur de 
notre contention, lorsque nous 
disions : 


" Ce n'est qu’en 1889, et pure¬ 
ment par hasatrd, que le Grouveroe- 
ment découvrit que M. Bemier, 
qui plaidait pauvreté dans l’Admi¬ 
nistration des Affaires Scolaires, 
avait en banque des fonds jusqu’au 
montant de près de $14,000.” 

M. Cherrier nous répond ainsi: 

“ L’Honorabie James Prender- 
“ gart, dans un discours resté célè- 
“ bre et prononcé à l’Assemblée 
" Législative de Manitoba, le__10^ 

“le 12 de mars, 1890, (nous souli- 

“ gnons) donnait le tableau suivant 
' de la progression successive du 
‘ fonds de réserve en question : 

“ En 1880, ce fonds de réserve 
‘ s’élevait à 


arrive avec une 

de la plnme du Révérend Moneienr connaisarons aisolument 

Cherrier et qui non. impose la impossible de 

pénible néeessitéd y repondre. eomple, d’ailleurs, 

Le lecteur est témoin que cette 
discussion a été provoques par les ^ 

écrits acerbes du Sénateur Kernier . . j ur 

, v . 7 . X. jamais rendues publiques, 

dans Le Manitoba et par ses arti¬ 
cles déloyaux, injurieux et hostiles ^ notre point de vue, le Surin- 
k nos chefs politiques et à la cause tendant est le seul officier reSpon- 
que nous avons tous à cœur : le sable des transactions du Bureau, 
réglement de la Question des S'Ussi signa-t-il tous les comptes et 
gçQjgg rapports faits au Gouvernement. 

Le Manitoba^ pour servir des Nous regrettons que M. Cherrier 
fins purement politiques, s’est dé- ait pris le Sénateur Bemier sous 

claré satisfait de voir surnager la gon égide. Notre respect pour le 

Question des Ecoles, au risque prêtre nous conseille la modération, 
même de compromettre la cause autrement nous aurions été tentés 
même qui est d’une si haute impor- de donner cours à notre indigna- 
jtance pour les Jatholiques du tion pour les insultes gratuites 

Hanitôba. qu'il nous prodigue à profusion 

A plusieurs reprises, nous avons dans sa lettre au journal Le Mani- 
prévenu Le Mamitoba que s’il con- toba. 

tinuait son agitation malsaine, nous Nous préférons cependant procé- 
obligés de faire 1 histoire de les areuments plutôt que pai 


nous a un peu 
autant que c'est d'après nos re¬ 
cherches dans les docuinerlts ses- 
sionnels, que nous àvons dît dans 
notre numéro du 15 septembre : 

“ Comme Surintendant, il était 
obligé d'après la loi, de rendre 
compte au Gouvernement à 
“ chaque année de la distribution 
complète des sommes placées au 
“ crédit du Bureau d’Education. 

“ C'est précisément ce qu'il ne 
“ fit point, et c'est ce qui constitue 
sa faute la plus grave." 

I 

Nous aurions dû nous en tenir à 
ce qui précède, mais 
ajouté : 

“ Nous avons pris la peine de 
“ revoir tous les rapports de l’ex- 
“ Surintendant, et dans aucun Cas 
ne trouvons une seule réfé- 


“ La peine qu'il prit powr cacher 
l’existence de ce fonds démontré 
qu’il n’était point fait légalement.” 

•Le lecteur voudra bien se rap¬ 
peler que nous n’avons jamais pré¬ 
tendu que ce fonds de réserve 
avait été fait dans un but malhon¬ 
nête. 

Au contraire, nous devons con¬ 
venir que l’objet en vue était noble. 
Mais ce que nous avons dit, c’est 
que ce fonds était illégal et que le 
mystère et le silence avec lesquels 
on avait entouré cette réserve nous 
a été fatal. Et nous avons insisté 


$1,807 ; 

“ En 1881, il s’élevait à $5,508. 

“ n 1882, M 4,690, 

“ .. 1883, I. 1,748. 

“ „ 1884, M 6,131. 

» „ 1«85, M 7,376. 

« „ 1886, H 11,400. 

“ M 1887, M 13,328.” 

M. Cherrier n’explique point com¬ 
ment en 1889 le Gouvernement 
pouvait connaître cet état progres¬ 
sif du fonds de réserve, quand cet 
état même ne fut fourni qu’en 


nous avons 


serions 

la Question des Ecoles, et que nous 
serions forcés alors de faire des 
révélations qui mettraient au jour 
ont été directement la 


" nous 

" rence à ce dit fonds de réserve.” 

Or le fait est comme suit : 

Nous aA?ons cherché dans tous 
les documents sessionnels pour les 
rapports de M. Bemier, et la vérité 
est que dans aucun nous n’avons 
trouvé une seule référence au 
fonds de réserve, excepté dans les 
documents sessionnels de 1887, 
pour Tannée 1886, et imprimés 
séparément des Journaux de la 
Chambre. 

Les Journaux de la Chambre de 
1887,^1886, 1885, 1884, ne con¬ 
tiennent aucun rapport des Surin¬ 
tendants des Ecoles. 

Il paraîtrait cependant, d’après 
M. Cherrier,^ qu'il est fait mention 
du fonds del réserve dans des rap¬ 
ports détaehM. et dont nous avouons 
f ranriiemen^n’avoir pu jamais cons¬ 
tater Texistefico: 

M. Cherrier fait erreur lui-même 
quand il dit que “ ces chiffres se 
trouvent ^n blanc et en noir dans 
les docnmenils sessionnels,” -patne 
que nous avons par devant nous 
tous les Journaux de la Chambre 
de 1884, 1883, 1886 et 1887, et 
nous le répétons, les rapports de 


ceux qui 

CUBB de tonte l'agitation qui eriste j, commence par 

depuis 1890. s’adresser à notre rédacteur. Or, 

On n’a tenu aucunement compte i • • i wx a i>_ 

.071 ^ celui-ci est aussi étranger a l article 

de nos avis, fa.ts de la manière la ,. »a i • „ 

, ^ , en question qua celui que nous 

nlus chantable. Le Manitoba a ! , . . 

^ VA 1 1 . 1 écrivons en ce moment, 

continue a tramer nos chers dans 

la boue. Ou a pas même hésité “au» tous les cas, nous devons 

d’envoyer aua régions infernales ''W''® ^ P*'" 

, • __. ■_„„ sonnel de notre lournal est pour le 

tous ceux qui appartiennent au . . 

nd Parti Libéral moins aussi respectable que celui 

^TaW tontes ces provocations, <l“‘ ^ P"»'*»»'' d» 

nous avons fait preuve de la pins f 

J J/ A* refuson» a descendre dans la fance 

grande modération. ^ ^ 

Tl » V de tomber dans le meme niveau 

Personne n osera nier, quen vue r 7 

J • U que Le Manitoba, nous allons pro- 

des insultes qu on nous prodiguait, ^ 

Liji _ceder de suite a notre réponse. 

nous avons été endurants, patients 

et prudents jusqu’au plus suprême Nous devons cepencîànt . faire 
degré. remarquer à M. Cherrier que lors- 

Nous tenions à soutenir 'Sir que le prêtre se fait politicien,^« 
Wilfrid Laurier, dans ses démar- pe«t s’attendre quelquefois à du 
ches incessantes pour régler, à la désagrément. S’il veut s’éviter des 
satisfaction des Catholiques, l’épi^ choses désagréables, il n’a qu’à 
neuse Question des Ecoles. s’occuper de son ministère où le 

. Le Maniteha, mû par m «prit '=''^P d“J'«'’ail est llltaité. 
entièrement'partisan, a continuelle- Lattachemeüt de M." Cherrier à 

ment cherché à mettre des entraves personne de M. Bemier, ne nous 
dans les démarches de Sir Wilfrid. était point inconnu, parce que nous 
Ce journal s’est étudié à faire rater avons souvenir qu’il se fit mes^er 
le règlement de la Question des —dans l’élection de M. Bemier à 
Ecoles. Malgié qtie Sa Sainteté Carillon—pour aller distribuer les 


mieres 


Cependant, Monsieur Cherrier 
continue : ■ 

«_ Si L’Écho de Manitoba 

“ eut voulu s’en donner la peine, 
“ il aurait trouvé tout aussi facile- 
" ment que l’a fait M. Prendergast, 
“ les chiffres que la malhonnêteté 
" seule, et peut-être aussi sa pto- 
“ pensité (propension) au men- 
“ songe, ont empêché L’Écho de 
“ produire. Ces chiffres en effet 
“ se trouvent en blauc et en noir 
“ dans les documents sessiçginels 

“ (nous soulignons) • tout comme 
“ dans les rapporiis du Sürinten- 
“ dant, publiés en français. 

“ Dans celui de 1884, l’on trou- 
“ vera à la ipage 106 'et suiv. l’état 
“ indiquant la progression du fonds 
“ de réseri’^e, pour les années 1880 
" à 1884. 

“ Un état de ki progression du 
“ même fonds de réserve se trouve 
“ pareillement au rapport pour 


“ Comme Surintendant, il était 
“ obligé, d’apres la loi, de rendre 
‘‘ compte au Gouvernement à chaque 
“ année, de la distribution com- 
“ plète des sommes placées au cré- 
“ dit du Bureau d’Edu(»tion. 

“ C’est précisément ce qu’il ne 
“ fit point, et c’est ce qui constitue 
“ sa faute la plus grave." 

Or M. Cherrier vient corroborer 
mot à mot, cette assertion. 

Béellement il appert qu’avant 
l’arrivée du Gouvernement Green- 
wajr au pouvoir, en 1888, M. Ber- 
nier ifit mention du i fonds de ré¬ 
serve dans deux ou trois de ses 
rapports détachés. Mais en 1888 
et en 1889, les rapports de M. 


liques d’accepter toutes les conces¬ 
sions qu’on nbùs accôrdéra, l’on a 
écrit des correspcm<iance, d’ici aux 
journaux de l’Ëàt, divulguant les 
MoretiB les plus sacrés et dans lei 
but a’embai*éâaWr le Qoüv«r-| 
nemebt. 

M. Bemier, dans son journal 
•usai bien qu’à son siège du Sénat, 


Entrons mahiteiDant en scène. I 

M. Cherrier, après avoir iSMoë 'hShi 
plus hauts cria A la caloiunie' hon-| 


teiw et 'criminelle, et âp^ a^roir} 























L’ECHO DE MANITOBA 


M.J.E.Cyr. 


a LeSueur. 


Monsieur le Chef Ranger, 
Messieurs et Frères, 


Vos noms environnés d’auréoles 

sublimes 


• il wn voyage de 1693, au Plus de forêts sans fins ! la vapeur 

ndUDUl L UC WlTt un fort I.»tr«dM^un>i»u>a.ai 80 u, 

AIU1/1/V1I< ; Popin, sur U haut du MiaaiaaipL ™y«nn. ; 

* * Vers cette époque, U fit un ^ ^ ®st évang^ 

IN T *“ France, et, appuyé snr . . 

I U I la connaissance des langues sau- ^ laboureur fertilise la 

IH al f J 11 Y I - vages de ces pays où l’avait déjà plaine ; 

AlAl V* Mæ» conduit son audacieux esprit Et le surplus doré de sa gerbe trop 

d’aventure, il obtint le commande- pleine 

ment de tout le haut Mississipi, Nourrit le vieux monde épuisé I 

Délégué a la Convention traite des 

Hftlnr O P Tenue |fo“rr«*’«« pour dix au», promet- Des plus purs dévouements mer¬ 
de la C. ü. P., tenue ^t en retom-,de conquérir à la veilleuse semence ! 

a LeSueur. France cette immense régum. 

Après 8 être procure un vaisseau, immense 

Il fit voile vers le Canada, fut pns T^it- i. ax • i 

Monsieur le Chef Ranger, par les Anglais et, lorsque la paix „ * mgénua 

Messieurs et Frü res rétablie, il retourna en France. Humbles soldats de Dieu, sans 

MESSIEURS ET FRERES, V 1 * i reproche et sans craLite, 

^ , ,, Nous le retrouvons quelque ^ , 

J ai cru vous etre agréable ce temps après à la Louisiane où il portiez le nambeau de la vérité 
soir, en vous donnant un compte- continue ses entreprises commer- sainte 

rendu de la 4ième Convention des ciales. Dans ces parages inconnus ? 

Forestiers Catholiques de l’Etat de n ^-y j^y^it pas de repos pour 

Minnesota, tenue a LeSueur, le 16 infatigable voyageur, et au Des volonté du Ciel exécuteurs 

août dernier..mois d’avril 1700, il se décida à dociles, 

Cette tâche, si je puis 1 appeler entreprendre un nouveau voyage Vous fûtes les ialons oui rendent »utre personne autorisée. Le pri: 
ainsj, m’est d’autant plus douce, pays des 8ioux. ^ ^ plug faciles terrain déjà occupé, il sera cha 

dë'rlmpHr , “ s’embarqu. .veo ving-cinq L.. durs sentiers où doit muroher 1^“ <>' ot 

tout J...rell.u,.ut J 00 ,^ 0 ^* a.T . ^ l'hùmsuitë. fJOndltiOn' 

^délégué à cette Conventi^ appelée felouque faible vaisseau, ^ j OOIICXI üIOHi 

Quelques mots sur LeSueur et g^r la Méditerrannée chissant les abîmes Culture et résidence pendani 

srm origine ne seront paw ici hors Parmi ceux qui l’accompaenaient noms environnés d’auréoles temps, le colon ne peut être absent 
de pl^ car je suis heureux de pp cha^ntier de navire , .s „• année sous peine de perdre ses dro 

pouvoir faire oounuitrsMtte «hnr- Peneoaut et qui a-l»issé “ 1 immortaiité 1 ___ 

i^te peüte vdle, si généreuse et ^ H AppllCatlOUS 

Située sur la rive Est de la hardis voyagei^s privèrent patrie Peut être faite au bout de ti 

rivièie Minnesota, à 63 milles au ® ^ Sol canadien que Vaime avec ido- pecteur de homesteads, en ce cas k 

SnH Onpst dp U villft de fîaînt- Pierre au mois de septembre sui- canauien que j aime avec lao ^ ' 

toud Uuest ae la viiie ae ôwni navioa- latrie, fait notice 0 mois a 1 avance par éc. 

Paul, LeSueur dont la population yani, «.près cinq mois ae naviga . j i i i-. x ni* a i** a 

totale n'est que de 2 500 âmes tion à travei*s tous les dangers et Dans I accomplissement de tous ces la Couronne à Ottawa de linto 

compte à peu près 360 familles les obstacles que présentaient ces grands travaux, patente. 

catholiques, ce qui donne une popu- ^htudes mornes, dont le sol n avait Quand je pèse la part que le ciel — ^ 

lation cathoUque moyenne de 800 )1“« ^"^us bar- t’adonnée, iniOriï] 

âmes. bares qui s entre-tuaient pour s en L^g yeux sur l’avenir, terre pré- t • • a a 

Ckimme dans toutes les petites disputer la possession. destinée, immigrants pourront i c 

villes américaines, l’étranger y LeSueur monta quelque peu la j*ai foi dans tes destins nouveaux ! Couronne 1 information des terni 
trouve un mouvement et une acti- Rivière Saint Pierre où il bâtit un Aide et assistance seront données ^ 

vité dans les affaires, peu ordi- fort qu’il appela le fort L’Huillier. quelques notes sur la informations complétés fournies i 

naires de ce côté-ci de la frontière. Ce fort bâti avec des pieux, ren- ville de LeSueur et son fondateur, | lois minière ainsi que toute copii 

Deux rues principales parallèles fermait les quelques habitations jg ygjg maintenant vous entretenir Les mêmes renseignements pe 

à la Rivière Minnesota, se parta- destinées à abriter les nouveaux quelques instants sur la position de Qn/vroinirA du TIonartfvmAiif 

gent le quartier des affaires et celui conquérants pendant 1 hiver, tout Cour d’Etat du Minnesota, à la-1 , . ■ i.- • ^ x vj**, ■ 

des résidences. On y compte une autant qu’à les protéger contre les quelle nous appartenons. luissaire de 1 iimuigration à Wftini 

Eclise Catholique, sous le vocable attaques des terribles Sioux. Après u . . i j i i JA\ 

'Æ-tï.î Sü ‘Æï ESI-A:—• H ».». 

peu nombreuse, cette p^ite ville temps après, il retourna en France Cours. Membres, de terrains de première qualité 

possède trois banques, deux jour- où. après beaucoup de pourparlers Minnesota, 113 6116 Cie. de chemin de fer ou des Socié 

naux hebdomadaires, un moulin à et de délais il obtint de nouveaux jqôrd 16 627 

farine, une manufacture de laine et pouvoirs du gouvernement fran- gu 3 gj J -- . 

une manufacture de vmtures. dinwa de nouveau vers Manitoba, 2 110 1 venez voir 

T J la Louisiano. Il tomba malade en _ | venez voik 

^voir** ^ 8 ^^We^*cM*'*^imîière 8 joVrê 333 , b g pjjyyj KofdllgilJiep^ 

aloo, o„ù reù.^ jus^u'ù XL»»T EVXXS 

si le Yankee de d’autres de nos compatriotes, a q«b avec les Forestiers visiteurs M,no. accord». sis rue main. 

Evidemment, s lé^ué son nom aux prandes villes donnait une assistance à la Con- 4-ii-98. 

K vent^ d’à p»u prts 200 - 

^•^11 .Sme aurei à retrouver le çleua de aiueM re.^^ 

soir le repos et le comfort à son les pays qu il visite peut, s il veut ^ | 

foyer. Em effet, quelle ambition s’eu donner la peine, trouver ma- Le 16 au matin, nous arrivions à y ^ TJTT/^/^ A 

plus noble et plus légitime que tière à de grands enseignements. LeSueur au son joyeux des fanfares J ^ J[ ^ ilUijUrAlll/ 

celle qui porte l’homme à dorer et pijg (jg la vieille Finance, comme au milieu dun grand concours - 

embellir le nid où doivent s épa- youg tous, je dois avouer que je me de citoyens. ^ Nous nous rendîmes 
nouir pendant sa trop courte exis- guig genti ému en foulant le sol de ^ salle où devait tenir la 
tence les êtres qui lui sont chers. LeSueur. 11 me semblait revivre Convention et, après s etre formé 
Les poètes auront beau chanter, dans le _passé, lorsque notre mère- ordre de proceMion, nous nous 
que le bonheur ne se trouve que patrie prodiguait le plus pur 4 e dirigeâmes vers 1 égli^ 

sous le toit de chaûme, je me per- son sang, pour la découverte de ces .r" 

mettrai de différer d’opinion avec immenses territoires et l’évangéli- Bush, jeune prêtre irlandais, n épar- 

eux, quitte à leur faire perdre, sation des peuplades sauvages, ^a nen pour rendre le service 

cette douce et innocente iUusion. C’est alors que je me suis rappelé divin aussi solennel que possible. 

Non, pour le coeur pur et l’homme les beaux vers de notre poète Sur tout le parcoure de la pro- 


Nord-Ouest Canadien. 


Reglement des Homesteads 


Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affectées ou 
non réservées, excepté les No. 8 et 26 pourront etre pris en homesteads 
par tonte personne chef de famille ou aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d’un quart de section, soit 160 aorea 


Entrées 


L’entrée peut être faite personnellement a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’interieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d'immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de SIO. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé ^5. ou $ 10 . de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellation ot des inspecteurs. 


Conditions a remplir 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant c* 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 


Applications pour patentes 


Peut être faite au bout de trois ans devant l'agent local ou Tins’ 
pecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5, Il doit êtr- 
fait notice G mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour et 
patente. 

Informations 


Cours. 

113 

16 

3 

2 


Membres. 

6116 

627 

81 

110 


Les immigrants pourront i ‘cevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terr lins disponibles et libres de charges 
Aide et assistance seront donnée.s ^lour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies ir le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Wtenipeg. 

JAMES A. SMART. 

Député Minisixe de l’Interieur. 

N.B. A imrt les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis eu vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 


VENEZ voir 


Le Piano Hordlieiiner. 


ALBBBT EVANS 


A. J. H. DX7BÜC 

Avpcat, Solliciteur, Notaire 
ififi Bue Main, wjsnsma 


mménm Au-d«MUH de 1 a Bexique d’HooheUi^ 

818 RUB MAIN. M 4-99 TBU 


TBLaPHONI 384 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 


fUnebres et embaumeurs 


▲TOOAT, 

SOLUOXTSVXl, 

XfOTAlBZ. 


529 Rue Principale 

Téléphoné 351. 

10*3-99. 


WINNIPEG, MAN. 


436 siüe Main, Winnipeg IJ. KERR 


TBLBPHONB 834 . 


H. W. WHITLA 


U U U Successeur a 
. IVEi Ail M. Hughes & Fils 

Entrepreneur de Pompes Funèbres 

Et Embaumeur. 

212 Bue Baunatyne. Su face Ashlovu 


honnête, la fortune est un accès- Lauréat, lorsqu’il décrit la décou- cession, trois magnifiques arches 

soire bien'puissant pour augmen- vertedü Mississipi. . avaient été érigées et, toutes les AVOCAT 


ET NOTAIRE. 


ter la somme de bonheur chez Permettez-moi de vous en citer publiques 


celui à qui, la conscience ne «P «>-1 quêlque^'steophes. ' drapeaux et 

che rien. . ^ ^ bauderolles. Cinq corps de musi- 

Avec cette diffression de mon , n a u i.a remplissaient l'air de leurs 

suiet je continu! ^ ! ®“ 

Quelle a été l’orimne du nom de / . population semblait s’être donné la 

LeSueur, donné à la petite ville Dans les lointains brumeux pas- main, pour acclamer les Forestiere 
dont je viens de voua parler ? saient en caravane catholiques. 

LeSueur était un voyageur fran- De farouches troupeaux d’élans et XJne messe solennelle, chantée en 
çais, qui le premier, visita le pays de bisons, musique par un chœur puissant 

œnnu aujourd’hui sous le nom de Drapé dans les rayons de l’aube composé de voix d’hommes et de No. 366 Bue Principale, 


pavoisées de drapeaux et |Q|imil,rgNo.lO,BatUse“ Western Canada,** 
lies. Cinq corps de musi- 


v/auvi pu \jk\j Axaaaua- 

à BP* 1 1 Bw 

que remplissaient lair de leurs 


392 Rue Principale. 


V V ' 

population semblait s’être donné la 
main, pour acclamer les F orestiere 


AVOCAT, BTO. 


Tel. 619. 


io*ai- 9 â i 


Minnesota. matinale, femmes, ne contribua pas peu à 

Il V fit son premier voyage en Le désert déployait sa splendeur rehausser 1 éclat de la cérémonie. 

1683 ^ virginale Trois messieurs prêtres, choisis 

Bn 1689, ü y fit ra «rend Sur d'insoudables horireos. les ddl^é»' ofiieièrent. et le 

ïoy.ge,en iompigme du fameuj «reon^ee ««t fionué 

vojl^ur Nieholl^ Perret, et en 3 ,,,, ont fui ! Lu ël^^^Te eelr dit'ël tou^ 

VJ A X* A N'est plus là ! Du progrès le flot profonde, impressionna vive -1 « ,*qq 

Aprte deui ^ de séiour dune montent submerge l'uuditoire, suspendu uux I 

r. Le. vestiges derniers d’un passé lèvres du prédicateur, 

toute civilisation, ü se rendit à b r • x w x . x 

Mrv«f,.Aol rtf «vrrrr, ittî qui Huit ! Mcssicurs ct Frèrcs, cest 


J. WATSON 

9. 207 Ave. Portag^e 


wmmnssQ, mah. 


11 . 98 . 


A. F. MARTIN, |[0 MgiUeyr photopaphe 


D« L S« & C* E* 


par le Comte de Frontenac. 

Après deux ans de séjour dans 
ces régions, viei^es encore de 
toute civilisation, ü se rendit à 
Montréal, et amena avec lui un 


Fort Rouge 


DE WINNIPEG. 


Coupez cette annonce et venez nous préeênter 
Nous vous donnerons votre photc^raphie 
admirablement faite et à prix très roduit. 


Dr. W. Harvey Smith 


.ux\ÿaxuav.Ma, viv auasvuc» axax uu > _ ^ , _ , , « l». i .. J • 1. 

1 _Dhef Sioux et une Sauvoiïesse 1 dans des circcmstaaces comme Limite sa pratique aux maladies des yeux, oi t Ît- 


femme de ce dernier. 
C’étaient les premiers 


de cette terribE tribu que Fonl “T "'"T""'. 

voyait à Montréal i Sous l’arche aux pilliers de granit ! ‘ cateur, « de saluer en vous desl’Tu-#». 


Sauvag 

Que n 


métropole ; celles-là que l’on se sent heureux et 

Et le fleüve asservi courbe sa laige fier d’être Forestier. , office îso rue ddnald 

m le neuve asservi «.ouiuts » ,.x , , A. Ooln de l’avenue du Portage. Heures9.30à 12.30 

épaule Je suis heureux, dltl^prédl- c^m. ets A 4 p.m., «zoepte lo Dimanche ou par 


B. WELFOBD 


Fliotoetapho 


voyait 


Coin de. la rue Prineipale 
et de TAvenue Paeifle 


WINNIPEG 































DE MANITOBA 


Monsieur le Maire, dit-il, 

Comme votre ville vient de capi¬ 
tuler sans conditions, les envahis¬ 
seurs auront bien soin de se servir 
des clefs avec beaucoup de discré- 
tioa Les bâtisses puWiques seront 
à l’abri du pillage, et les citoyens 
ne seront pas molestés. Si nous 
devions faire usage des clefs ce ne 
sera que pour nous procurer des 
provisions et quelques rafraîchisse¬ 
ments. Nous venons ici non seule¬ 
ment comme Forestiers Catho¬ 
liques, mais aussi comme citoyens 
américains, comme chefs de fa¬ 
mille, comme époux et pères. Nous 
nous réunissons pour préparer des 
lois, afin de protéger et aider 
ceux que nous aimons et chéris- 
sona Quand nous ne serons plus, 


Catholiques et par conséquent des 
hommes de Dieu. L’élise est tou¬ 
jours heureuse de bénir ses enfants 
et plus particulièrement ceux qui 
comme vous, Forestiers Catholiques, 
donnent le bon exemple parmi les 
populations au milieu desquelles 
vous vivez. Votre mission ne se 
limite pas à faire le bien et à don¬ 
ner le bon exemple sur la terre, 
mais même au-delà de cette vie 
mortelle vous veillerez sur les êtres 
sont chers et qui béniront 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le Public trouvera à cet établissement 


Uu grand assortiment de livres de tous genres, 
d’article de piete et de fantaisie, 

Décorations d’autel, 

Effets classiques et de bureaux 

Jouets, caares, fleurs artificielles, etc,, etc. 


qui vous 
votre mémoire. 

“ Mais,” dit-il, “ vous n’êtes pas 
seulement une société d assurance 
sur la vie. Votre ligne de con¬ 
duite vous est toute tracée par 
cette noble devise de votre Société: 

“La Foi, l’Espérance et la Charité.” 

Ah ! mes frères,, aimez-vous les uns 
les autres, appuyez-vous les uns 
sur les autres, afin d’éviter les 
écueils qui encombrent le rude 
chemin de la via 

“J’aurais,” dit l’éloquent prédi¬ 
cateur, “ un conseil à donner aux 
jeunes filles, et c’est celui-ci : Si 
jamais vous avez à donner votre 
cœur et votre main, demandez au 
ÎAiinA homme oui en aura fait la 


A des prix défiant toute concur nca 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer a M. M. les Commissaires que je 
3 de recevoir une grande variété de livres pour distributions des 
, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché qu’à 


Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 


lÆ. E. Eeroack 


3 ue les quelques notes que je viens 
e vous lire, auront pour effet de 
stimuler encore plus s’il est pos¬ 
sible, l’attachement que vous portez 
à la Cour Taché. 

ce propos, vous voudrez bien 
me permettre quelques remarques 
qui, j’en ai la conviction, seront 
prises en bonne part, car elles sont 
dans l’intérêt des membres de notre 
Cour. 

Des sociétés nouvelles se sont 
implantées dans notre ville depuis 
quelques temps, et d’autres sont en 
voie de l’être. 

Nous savons tous que l’Ordre 
des Forestiers Catholiques assure 
ses membres jusqu’au montant de 
$3,000. Il n’y a, si je suis bien 
informé, que deux ou trois mem¬ 
bres de notre Cour qui portent ce 
montant d’assurance. 

Je me suis demandé souvent quel 
pouvait être le motif de ceux qui 
entrent dans de nouvelles sociétés 
sans avoir probablement pris le 
maximum d’assurance que nous 
leur accordons. 

Ce ne peut être assurément pour 
obtenir une augmentation de se¬ 
cours en maladie, car s’il en était 
ainsi, les frais qu’ils ont à payer 
valent beaucoup plus que ceux 
qu’ils peuvent retirer. Ils ont à 
payer le prix d’initiation et des 
impôts trimestriels assez considé¬ 
râmes dans une nouvelle société, et 

sans 


PHARMACIENS 
V rAOS SS L’HOTÛi ICAITZTOBA 

286 Rue Principale. 


Diminution spéciale sur le res 


tant des marchandises d'été 


T. C. MCRAE 

Chambras. 6. 6, 7. batiment. Cheapsida 
Considérés notre offre spéciale de pantalons 


Baume RhumaL Vinà la Créosote (Morin), 
irop du Dr Laviolette (Terebenthine). Trésor 
36 Mères (Dr. P E. Plcault), etc.» etc. 

CorK98pondançe en FrçutçiUê eotlicitee» 


Maiioa di Confiance 


PAUL SALA 


(SuooMMnr de H. L. Chabot) 

513 Rue Main, WINNIPEG 

Vlt-a-vls l'Hotel de Ville. 


Papiers a tapisser, plâtrage 

Prix modérés. Estima 
Ecrivez ou venea 


Par ouvriers habiles 
lions fournies. 


260 Avenue Portage 


Liqueurs 


cours tut vivement appiauai. i,^uei- 
ques autres orateurs adressèrent la 
parole, éntre autres les RR. PP. 
Rush, de LeSueur; Sheflford, de 
Duluth ; et Fox, de St-PauL 

Ija Convention fut alors défini¬ 
tivement ouverte, on procéda à la 
nomination des différents comités. 

Le premier ordre du jour fut la 
passation de résolutions de condo¬ 
léances sur la mort du Frère 
McGuinness, décédé le jour même 
de l’ouverture de la Convention, 
pendant l’ofBce divin. 

Le mercredi, les membres assis- 

messe de 


Bijoutiers et Opticiens 


Importation directe 

De Vins Français et Etrangers 

Tabacs Français 

9-3-98 TELEPHONE 241 


cela, comme je l’ai déjà dit, 
avoir pris l’assurance de $3,000 
dans notre Cour. 

En agissant ainsi, ils font une 
perte directe de tous ces impôta 

Je ne veux pas ici contester la 
valeur des autres sociétés, toutes ont 
un but louable et sont appelées à 
accomplir une grande somme de 
bien ; mais je voudrais que l’on 
épuisât, avant d’entrer dans de 
nouvelles sociétés, tous les avan¬ 
tages oflerts par l’Ordre des Fores¬ 
tiers Catholiques. 

Nous spmmes aujourd’hui, une 
des associations catholiques la plus 
puissante en Amérique. Nous 
comptons 60,000 membres, tant 
aux Etats-Unis qu’au Canada Ra 
Province de Québec seule, nous 
fournit un contingent de près de 
15,000 membres, et certes, les pro¬ 
grès immenses accomplis aujour¬ 
d’hui doivent nous donner con¬ 
fiance pour l’avenir. 


8-14-98 438 Rue Principale, WINNIPEG 


La Compagnie du Chemin de 
Fer & du Canal du Lac 
Manitoba. 


tèrent en corps à une 
requiem chantée pour les membres 
défunts. 

Les deux questions principales 
portées devant la Convention furent 
celles du fonds de réserve et de la 
désignation du lieu où doit se tenir 
la prochaine convention d’Etat. 

Après beaucoup de discussion 
sur l’opportunité de l’établissement 
d’un fonds de réserve, la conven¬ 
tion décida, par une majorité de 
vingt-cinq voix, sur la nécessité 
d’avoir un tel fonds, mais, avec la 
restriction que ce fonds serait ad¬ 
ministré par et sous le contrôle de 
chaque Etat ou Province. 

Quant â.u choix du lieu de la 
prochaine convention, le vote fut 
unanime en faveur de la ville de 
Fargo. 

Le jeudi matin, dernier jour de 
la convention, tous les membres 
assistèrent en corps aux funé¬ 
railles du Frère McGuiness, et elles 
furent des plus imposantes. Les 
Forestiers donnèrent en cette occa¬ 
sion le spectacle imposant d’une 
association d’hommes, mûs par les 
sentiments de la fraternité et con¬ 
duisant à son dernier repos, celui 
qui naguère encore, me dit-on, était 

1. ^ y ^ • i « 


Voie de l'est par la route des Laos 


HORAIRE—A partir deVendredi, 8 Sep. 23,1898 

Allant an Nord. Allant au Sud. 

Lisex en desoendant. Lisez en montant. 


Bateaux quittant Fort William 

Alberta chaque Vendredi, 
Athabasea n Dimanche. 
Manitoba n Mardi. 


STATIONS 


Trains quittant Winnipeg chaque Lundi, 
Jeudi et Samedi a 16.30 correspondant avec les 
bateaux* 

BILLETS DIRECTE ET D’EXCURSION A 


^ 7 50 .Winnipeg . • 

10 15 Portage la Prairie 

10 45 _Macdonald.... 

1100 ...Westboume... 

11 25 .Woodside. 

11 50 .Gladstone . ■.. 

12 30 ...GladstoneJe... 

12 66 .Ogilvie. 

13 25 .Plumas. 

14 06 .GleneUa. 

14 40 .Glencaim .... 

15 16 .EUlott . 

15 48 .Laurier. 

16 15 ... .Makinak. 

16 45 ...Ochie ïUver... 

.Dauphin. 

19 17 ...Valley River... 


Prix fortement réduits 


16 30 
16 06 

16 17 
14 50 
14 10 
13 36 
13 10 
12 46 

L12 00 
AlOOO 
928 
906 
8 26 

17 45 


Je termine en vous remerciant 
Dour rhonnenr que vous m’avez 
lait, en m’élisant votre représen¬ 
tant. Vous m’avea procuré par là, 
non seulement un voyage agréable, 
mais en même temps, l’avantage de 
me faire apprécier plus encore la 
grandeur et la noblesse de ceux 
<|ui ont été les fondateurs de 
1 Ordre des Forestiers Catholiquea 

Avant de terminer, je dois vous 
offrir mes excuses pour ne pas 
avoir fait un rapport plus élaboré ; 
je dois avouer que les matériaux 


AU KLONDYKE 

Par WRAN6EL ET SKAGWAY 
an 9 liu baa pxlx 


..Fork River.. 
Winnipsgosis 


DEPARTS DE 

Va&couver et Victoria 

Amur - - - 28 Sept 

Tees - - - 29 II 

Rosalie - - 29 u 

Cottage City - 1 Oct 

City of Seattle - 4 n 

Queen City- - 6 n 

Dingo - - 6 II 

La conespondance du C.P.R. mene 
de Vancouver a Dawson City 


Superiqtendeni 


m’ont quelque peu fait défaut 
C’est pourquoi j’ai cru devoir faire 
certaines digressions dans le sujet 
aride que j’avais à traiter. 

Veuillez croire que ce que j’ai 
fait, l’a été dans le but de vous être 
agréable en même temps que pour 
vous démontrer, d’une manière bien 
humble il est vrai, combien je vpus 
suis reconnaissant pour les senti¬ 
ments de profonde sympathie que 
vous m av^ toujours si généreuse- 


l'orgueil de la Cour Saint Charles, 
dont il était un des membres. 

Dans la séance de l’après-midi, 
on procéda à l’élection des officiers 
avec le résultat suivant : 

Chef Ranger—F. Niemeyer, de 
St-Paul. 

Vice-Chef Ranger—M. McNa- 
mart^ de Minneapolis. 

Secrétaire—G. W. Stenger, de 
St-PauL 

Trésorier—C. V. Bélanger, de 
Minneapolis. 

Peter Loskiel, James- 


DesIre Infonner ses nombreux patrons que son 
office est maintenant à 492 Rue Main, entrée 
arTèlt:valeur. Heures d'office 9 À 12a.m. e 
6p.m. 

4>ll-g8. 


Ecrives pour le prix a 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter JOSEPH LECOMTE 
866 MAIN STREET. Notaire Public 


ROBERT KERR, 

WINNIPEG, MAN 


Syndics 
ton, North Dakota. 


NOUS AVOMS 

lunettes, binodee, Jnmellee de theAtre 
■upt6ei wnr voe yeux ; detenninution Mien 

, W. n. INMAN ET CIE 

Il I Ve 


Toutes nos articles d’été sont oflérts a prix 
réduits pour nous en debarasser canotier^^ 
puis ffic, ravissant chapeaux garnis depuis f3.ou 
garnitures 25c. Nous employons vos propres 
Fournitures si vous le desires. Nettoyage^fraure 
et teinture dee plumes remises a neuf. CrçiwM 
pour oheveux depuis 10a Montures depms 2^ 
MIm PAERT» 841 Portage Avenue, batiment 


Tl. /T \ U xr- reoeues, et ont perdu trois mille 

John Grutsch, Mmn. hommea Les rebdUea seraient au 

A, Schawb, LeSueur. nombre de quatre-vingt-dix mille. 



































L’EOHO DE MANITOBA 


>ou 8 avons publié, dans notre 
nom^ro du 15 septembre, l’état de 
compte fait par M. Bemier pour 
le premier semestre de 1888, et 
dans lequel M. Cherrier convient et 
excuse l’omission du fonds de ré¬ 
serve, parce que les circonstances 
avaient changé. Nous allons main¬ 
tenant produire l’état de compte 
pour l’année entière de 1887, tel 
que publié dans les Journaux de la 
Chambre de 1888, et le lecteur 
se convaincrs|^par lui-méne qu’il 
n’existe aucun chiflfn en blanc et 
en noir relativement à ce fonds 

Voir les Jonmaox de la Chambre 
de 1888. Documents de la Session 


Notre Article du 15 Sept 

(Suite), 


irovienL aonc ce surolus fi pœer que celui-ci avait rempli son 
îst qu on a sous^jj^t aux j devoir en conformité à la loi. 
«mente d’école», un per-| j, 

P ufl ev que e ix pour constater l’empressement que l’on 

déploie à se servir de la personne 
iponse est encore à M. de M. Prendergast pour se mettre 

en concert. 

ttirons 1 atbmtion du lec- Considérant qu’il y a à peine 

leux mois ajoutés ^ une (quelques mois, l’on prenait plaisir à 

qui lui donnent toute une traîner M. Prendergast dans la 

nitication. fange, malgré tout son dévouement 

rriei, en citant l’amende- à la cause, et considérant qu’on est 

1888, dit : maintenant obligé de reconnaître 

_J ■ I ses services et qu’on voudrait s’en 

imme due a chaque sec- . ^ 

, plMée en crédit de dite T” “T! >^5 

.-c X détourner la foudre qui menace de 

respectifs jiar comptes a . , i j 07 a 

tomber sur la tete du Sénateur, en 

vue de tous ces faits, disons-nous, 
e français de cette clause, nous aurions tort de désespérer 
i avons reproduit dons pour nous-mêmea 
aéro du 15 septembre, ne Qn aucunement touché à Tac- 
dullement les roots a etre, cusation, la plus sérieuse, que nous 
mots ont sans doute été avons porté contre M. Bemier, et 
AS le but de faire croire conséquemment nous sommes beu- 
ndemeixt de 1^8 s appli- de ne pas avoir à y ^revenir, 
futur. Nous n'avons 

üiD cela au moins on s est montré 

iguments pour ce genre 

ion que celui d'exposer ce ,, , ^ 

. ^ J J Nous navons aucunement lin- 

nt fait de propos délibéré. ^ , 1 , 

... tention, ni le désir, de relever le 

ions étions rendus coupa- ^ 

^ ^ I -x malicieux que voudrait nous 

telle faute, on n aurait , r ^ •a \ ti* 

, , . , lancer Le Mcmxioba, Il ne saurait 


de recourir à nos voisins pour nous 
défendre. 

I 

En terminant, nons désirons ex¬ 
primer le désir sincère de mettre 
fin à cotte discussion pénible et qui 
nous a été imposée par l’attitude 
du Sénateur Bemier et son journal 
—attitude prise depuis le diacoora 
de M. Bourassa. 

Qu’on fasse cesser les abus scan¬ 
daleux et malhonnêtes à l’adresse 
des chefs du Parti Libéral, et 


M. Cberrier nous dit poortant : 

“ Si dans le rapport du Surin¬ 
tendant, pour 1888, il n’est pas fait 
mention du fonds de réserve, c’est 
qu’alors les circonstances avaient 
bien changé.” 

Mais c’est précisément parce que 
les circonstances avaient changé 
qu’il fallait en faire mention. 

De plus, en 1887 les circonstances 
n’avcûent point changé, alors, M. 
Cherrier voudrait-il bien 


nons 

serons trop heureux de terminer 
cette polémique. 

Mais que l’on sache bien que si 
l’on permert à M. Bemier et au 
Manitoba de continuer leur oeuvre 
malsaine, nous ne fiéchirons pas 
devant le devoir qui nous incombe. 

Nous désirons la concentration 
de tous les Catholiques de Mani¬ 
toba pour aider k ceux qui ont en¬ 
trepris de nons obtenir les plus 
grandes concessions possibles, et 
nous devons combattre ceux qui 
non seulement refusent de coopérer 
à l’oeuvre, mais au contraire qui y 
mettent tous les obstacles possibles. 


nous ex¬ 
pliquer les raisons pour lesquelles 
M. Bemier ne mentionne pas le 
fonds de réserve ? 


SOMMAOIE DES APPSOFRUTIOKS ET DÉPENSES DE LA SECTION CATHO¬ 
LIQUE, POUR l’année commençant au 1 JiVVlSR 1887, 

ET FINISSANT AU 31 DÉCEMBRE 1887. 

Appropriation -$12.949.30 

DÉPENSES 

Aux écoles, $1$,062.24 

1,500.00 
360.00 
141.00 
270.85 
76.88 
375.37 


An Surintendant, salaire, 
hupeotion, 

Examens des instituteurs, 

Exhibition Coloniale, 

Impression, 

Autres dépenses générales. 

Total—^Dépenses. $12,786.34 

Balance non dépensée. 

Dépenses suites, Report, 

Hudson Bay Co., pour tapis, $ 12.80 

Louis Lafrsnobise, porte, -6.65 

Au Surintendant, frais de 
voyage. 

Balance non dépensée, 

$12,949.30 $12,049.30 

Ces comptes ont été approuvés par le Bureau à sob séances du 
1er juillet 1887 et du 16 janvier 1888. 

Le tout respectueusement soumis. 


Serieusement 


nous atteindre. 


Autant certaines personnes se 
montrent indifférentes aux afifeo 
tions de la goi;ge et des poumons, 
ce qui est un tort grave, autant 
certains malades s’affectent du 
moindre rhume. La science est 
aujourd’hui sérieusement armée 
contre le rhume, la toux, la grippe 
et la bronchite depuis la décou¬ 
verte du célëbje spécifique français, 
le Baume Rhumal. La négligence 
seule peut entraîner une a^^grava- 
tion de rhume et des complications 
très dangereuses sinon fatales. 
Avec quelques doses de Baume 
Rhumal, on se débarrasse du rhume 
le plus tenace : il su£^ de per^i 4 
rer le traitement lorsque le rhui» 
remonte à une époque un peu éloH 


il sumra de taire remarquer a 
M. Bemier, que nous ne nous 
sommes jamais mis à genoux aux 
pieds d’aucun politicien. Nous 
n’avons point hésité à dénoncer 
ceux qui ont été l’auteur de l’acte 
des écoles de 1890, et nous avons 
cru aussi de notre devoir, dans les 
circonstances, de faire connaître au 
public que M. Bemier, qui voudrait 
faire mmager la Question des 
Ekioles, a été la cause de nos mal¬ 
heurs. 

Que M. Bemier fasse surnagar 
cette question, c’est son affaire, 
mais qu’il fasse bien attention que 
cette^ question, si elle surnage, pour¬ 
rait bien l’entraîner avec elle dans 
un counmt rapide où il lui sera 
impossible d’atteindre le rivage. 

Que M. Bemier apprenne que 
nous n’avons jamais commis la 
lâcheté de nous mettre à l’abri 
d’autres personnages pour excuser 
nos actions, et encore moins ceHe 


M. Cherrier continue à insinuer 
que le Bureau d’Education, d’après 
la loi, avait le droit de créer un 
fonds de réserve. Il est à même 
de maintéhir ses convictions. 

Cependant, la preuve que ce 
fonds a été fait d’une manière illé¬ 
gale, reste dans le fait même qu’on 
a été obligé de le rembourser au 
Trésor. Si le Bnreau avait droit 
de le retenir, on a eu doublement 
tort de le remettre. 

Le Bureau d’Education ne for-' 
mait point un corps incorporé. 
C’était une branche du départe¬ 
ment, et toutes les sommes qui res¬ 
taient en caise à la fin de l’année 
devaient être retournées au Trésor. 

Autant voudrait-OD dire que le 
Surintendant de l’Institut des 
Sourds et Muets, a le droit de rete¬ 
nir en caisse, aux fins de l’institu¬ 
tion, la balance de l’argent restant 
en mains à la fin de ‘l’année fiscale. 

De cette &çon, chaque départe¬ 
ment pourrait retenir à sou crédit 
ce qui reste de l’appropriation à la 

L’absurdité d’nne 


44:00 

162.96 


63.45 

162.96 


T. A. BERNIER, 


Surintendant 


gnée. Le traitement est à la por¬ 
tée de tout le monde, le flacon de 
16 doses ne coûtan que 25 contins 
dans toutes les pharmacies. 

En gros chez Martin, Bole & 
Wynne Co., Winnipeg, 


sur le montant de l’appropriation, 
il n’avait ancunement l’autorité de 
dépasser ce montant et de priver 
nos arrondissements d’écoles des 
sommes qui leur étaient destinées 
et qui étaient absolument néces¬ 
saires au bon fonctionnement des 


Il y a certainement erreur dans 
les chifiTres, mais nous les reprodui¬ 
sons tels que nous les trouvons 

Il est évident que les dépenses 
sont supposées balancer le mon¬ 
tant de l’appropriation moins la 
somme de $162.96 qui reste en 


L’Éoho DE Manitoba est en 
vente chez Melle M. iÇ. Kéroack 
coin des rues Main et Water. En 
face de l’iiôtel Manitoba. 


caisse. 

Mais où est donc le fonds de 
réserve ? Et pourtant les circons¬ 
tances n’avaient point changé à 
cette époque puisque les comptes 
furent a 


Or c’est encore une faute grave à 
ajouter au chapitre des irrégulari¬ 
tés commises par l’ex-Surintendant 
d’Elucation. 

Dans son rapport de 1886, pour 
l’année 1865, (et qoa nous avons eu 
toutes les misères du monde à nous 
procurer) M. Bemier fait voir qu’au 
1er janvier 1885, lé montant en 
eaieae (remarquons qu’on Me dit 
point fonda de reserpe) était de 
$7,376.72. 

Au 31 décembre — En caiaae. 


Vls-a-yls 

rHotel 

Brunawlok 


pprouvés le 16 janvier 
1888 et que l’acte changeant le 
mode de paiement d^s octrois n’était 
pas encore passé. 

La parole est à M. Cherrier. 

Un fait de plus curieux se pro¬ 
duit ici. 

Bios haüt nous avons donné le 
tableau de la progression succes¬ 
sive des fonds de réserve de 1881 à 
1887, tel que fourni par l’Hono- 
rable M. Prendergast, tableau re¬ 
connu authentique par Monsieur 
Cherrier. 

Or nous y constatons qu’en 1866 
le fonds de réserve atteignait le 
chiflfre de $11,400, et en 1887 il'Be 
montait à $13,328 ; c’est-à-dire que 
dans l’espace d’une aimée le fonds 
aurait augmenté de $1;928, et pour¬ 
tant d’après l’état que nous venons 
de produii*e, Pappro^iaftion entière 
de 1887 a été dépensée sans ajouter 
un seul centin au fonds de réserve. 
Alors d’où prévient cette augmen¬ 
tation da$l)928 ? •Il' Moàs-estidif- 
fioüe de-oomptendre -ceifita litégnla- 
rité apparente. Nous pourrions 
fiâfe vieomme M. ‘ Oheftiét: Ah 
têüO' eMstse imiataf mais nous 


ToateB Rortea .do oigaTes de ehoiz cigares a 6c. une spécialité. Pipes a tout prix. Nous 
i les moillsures qualités. Tabacs a fumer de màaufaotures. Tabao à priser un grand 

CHA 8 » B. GRAHAMf Proprietaire 


tin de l’année 
telle contention est trop évidente 
pour qu’elle puisse soutenir aucune 
discussion. 

D’ailleurs, dans les années précé¬ 
dant l’arrivée au pouvoir du Gou¬ 
vernement Qreenway, M. Bemier 
a rendu compte des sommes en 
caisse. En 1886, M. Bemier dans 
son rapport ne dit point jond» de 
reaerve, mais bien : “ En caisse 
$11,400.” 

Mais le fait le plus étrange et 
qui condamne M. Bemier, c’est que 
dès que les Libéraux prirent pos¬ 
session des rênes de üodministra- 


Sera transporté au No. g 
218 Avenue du Portage, ^ 
Winnipeg - , s 


Fumer 


C’est-à-dire que du 1er janvier 
au 31 décembre 1885, le fonds de 
réserve s’était accru de $4,026.58. 

RECETTES. 

Balance, octobre 1884, $ 8,267.77 

Octeoi du 1 er janvier 
1685, au 1er juillet 

1885, 6,298.22 [tion, en janvier 1888, on cessa de 

Intérêts, 268.24 

Total des recettes, $13,834.23 

Or dix poor eent sur 
le montant total de 
l’appropriation 1,383.42 

Ajouter au montant 
en caisse au 1 er 
janvier 1885 7^376.72 

Se monte à $ 8,760.14 


PROCHE LA RUE MAIN 


faire aucune mention du fonds de 
réserve. 

M. Cherrier ne peut pas réussir 
idans sa contention que le gouver¬ 
nement devait connaître l’existence 
•de ce fonda de réserve, parce qu’im 
Ides ministras qui faisait partie du 
Bureau d’Eklucation était au fait de 
son existence. 

’ Un ministre, ne con^tue point 
lie gouvamement M. Frendeigast 
in’était aucunement tenu !de couidr 
•de ce londs -deevéserve s'élevait auprès de ses collègues pour les 
$11,403.30 au lieu de $8,760.14. informer que le Bureau d^dnea- 

ition avait en caisse un certain 


Nouveaux: aliments délicieux composés do grains et de 


{dus cher que le bee&teak et mutre à'^^j^inë-aàvànta^ 
Ht^ADDMK le champion de la.foree fait usage^ ( 

£CH ANTIUUOMS uOMATJJI !i:S 


Coin aat maa Netre-lbàme et EUen, WINMIFM 






lis MANITOBA 


Association Liberale 


Eastern Clothing House 

GROS ET DETAIL 

670 Rue Main, Winnipeg 


■" ^ jambon. Si ce mince i^ü at pou- 

Au e “ rand,” jeudi; ven- vait an moins les dégo ter du 
dredi ot sameui, “ Colleen Bawn.” métier. 

Prix : 25, 35 et 50 cents. - 

La compagnie oui a obtenu à la 
La Société d'Agriculture de dernière Session du Parlement une 
Springfield tiendra son exposition charte pour construire un chemin 
annu^le à Dugald, les 28 et 29 de fer, entre le Fort Alexandre et 
septembre. la ligne du C. P. R., a l’intention de 

- faire son raccord avec le C. P. R. 

Au th«tru “ Winnipeg.” yen- Brokenhead. 

Jredi et samedi, “Heminn Le but de nette l.gne Mt de donner 

f tons du Lac Bonnîe, et s’arrêtera 

cents, 76 cents et W.OO. probablement au Lac de l’Esprit, à 


L aA'sociation Libérale Française 
de LaBroquerie, dans une réunion 
tenue le 7 août, a constitué son 
bureau comme suit : 

Narcisse Pelletier—Président 

Hormidas Therrien—Vice - Pré¬ 
sident 

W, D. Avila Therrien—Secré¬ 
taire. 

Eugène Goulet—Trésorier. 

Isidore Emond—Membre - Sup¬ 
pléant 

Maxime Bisson—Membre - Sup¬ 
pléant. 


J. CENSer 


^roprietor 


L’apparel Vilson 
pour les surdites 

attachement inèti5n’r,.,“‘ 

médecins. CataK^es^uTtoTi^l^. 
seul Agent pour rOuest. P. O 
O. 14fRue1prinoe88,Wlnnli)^,Min^ ^«Pt- 

11-18-98 


M. J. C. Birt, 54 rue Juno, est le 
seul agent chargé de la .publi¬ 
cité pour L’Écho de Manitoba. 
S’adresser à lui pour toute publi¬ 
cité. 


aMortlmentede ^ 

Croceries de toutes sortes 


Fourrures a 
transformer! 


LE SEULE magasin EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


Finis les voyages à bon marché ! 
Depuis dimanche les diftêrentes 
compagnies de chemin de fer ont 
cessé leur lutte de tarifs,, ot ont re¬ 
pris leurs ancien.s prix. 


ST-BONIFACB 


Venez maintenant avant l’en¬ 
combrement, apportez vos fourrures 
à transformer ou à réparer. 

Vos ordres seront exécutés de 
suite avec le plus grand soin, et à 
prix modique. 

Nous vendons et faisons sur com- 
mande des fourrures de tout genre : 
Les derniers modèles. 


On annonce pour jeudi, 5 octo¬ 
bre, l’inauguration du South East¬ 
ern Raihvay jusqu’à Ste-Anne des 
Chênes. Il est question à cette 
occasion d’organiser une e.xcuision. 


^ meilleures PhotograDhie» 
dans nôtre ville sont faites pw 

Mme R. E. CARR 

A l’American Art Gallery 


Grand Central,” cette 
. S. Wilson, R. R. 
L Nicholson, Grand 
i^acque, J. Conbombre, 
I. Honover, Steveus Point; Jos. 
Prefontaine, M. Right, Reault, St- 
Eustache ; Labossière, J. Guesdon, 
Somerset ; John J. Sadler, Toronto; 
D. Côté, Lyon, Charet, St-Pierre ; 
Pacault, St-Norbert ; G. Forstall, 
St-Malo; John Mollay, Emerson; 
Pierre Robidoux, McCaglan, Piene 
Lavallée, St-François ; Rév. Père 
Lebrault, Fannystelle. 


A l’hôtel 


Abonnez - vous à L’Echo de 
Maniaoba, le seul journal de la 
Province entièrement et exclusive¬ 
ment dévoué aux intérêts de tous 
ceux qui parlent la langue fran¬ 
çaise. 


Morris Freres 

Fourreurs pratriciens 

200 MoDERMOTT STREET"" 

S-i-QS Vi8<à TiB la Pharmacie Howard 


En VOXltO aniçieur Çaché. N’ou^ 
^ notre a^e^, 28* Rue Main, coin des 
Oraham et Main, en face l’Hotel Manitoba 
11-18-98 


Les nombreuses demandes d’hom¬ 
mes, pour aider aux battages de 
cet automne, parvenues aux Dépar¬ 
tement de l’Agriculture ont donné 
lieu à une nouvelle excursion 
venant d’Ontario. 


L’ecremeuse 


melotte a bras 


Un jeune homme du nom de 
Latiner, détenu à l’asile de Selkirk, 
s’est échappé l’autre jpur dans des 

informe i singulières. On ne 

'. s’expliquer sa fuite, toutes 
les poites par où il avait dû passer, 
apres vérification ont été trouvées 
fermées, à clefs. Fort heureuse" 
ment le fugitif s’étant rendu dans 
sa famille, celle-ci prévint le direfc- 
teur de l’asile. On eut l’explica¬ 
tion du mystère, quand on sut que 
l’habileté de Laiiner comme serru¬ 
rier est telle qu’il avait pu fabri¬ 
quer des clefs pour toute.s ces 


Capacité 35,50,65 et 85 gallons a l’heure 


M. A. F. Brouard, l’audacieux 
journaliste français qui se rend à 
pied au Klondyke, nous 
■qu’i^ arrivera à Winnipeg le mardi | 
matin, à dix heures. Il descendra 
au Leland Hôtel. 


Garantis a l’epreuve 
du feu 


Pour fermiers ayant un large troupeau il n’y a pas de 
meilleure machine car en peu de temps elle sépare une 
grande quantité de lait et tourne aussi aisement qu’aucune 
autre machine ayant une oapaoité de 30 gallons é l’heure. 

Pour prix et autre information addreseez vous à 


En montant. 


R. A. LISTER & CIE, Limitée 

232, Rue KUir, winnipeg 

Marchands de différentes sortes de machineries 
matériel pour Beurreries et Fromageries. 


AOBNT POUR L'OUBST 


148 Rue Princess, Winnipeg* 

i a 


LA PROVINCE DE 


portos avec des matériaux les plus 
imprévus. 


L’orage du 23 septembre a fait 
une victime à Portage la Prairie. 
Un nommé W. Nicholson a été tué 
par la foudre qui est tomliée sur 
une étable où il s’était réfugié, un 
de ses compagnons a été dange¬ 
reusement blessé. Sept chevaux 
ont été tués. 


Nous sommes heureux d’ap¬ 
prendre qu’une société s’est formée 
à St-François-Xavier, composée de 
cultivateurs de la paroisse, dans le 
but d’acheter une machine à battre. 
C’est là une louable initiative, qui 
mérite d’être encouragée. Les 
membres de cette société sont : 


Offre des advantages exceptionnels aux colons:—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Nous vendrons des billets 


Ligne première classe à Minneapolis, St 

La seule 


Paul, Chicago, 8t. Louis, etc 
ligne ayant chars buffet et Pulman à l’Est. 

Meilleur marché à tous les points du Ca¬ 
nada et les Etats de TRet, via St- Paul, ët 
Chicago ou Duluth, faisant connection di¬ 
recte et ainsi gagner du temps, ou si pré¬ 
férable permettant de visiter les grandes 
villes sur la route. 


Il y a 25%ns, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


M. A. Pelletier, de Letellier, a 

été victime d’un ac^'ident de chasse, . .— ' —.-* 

samedi dernier dans l’après-midi. 

Il a reçu un gi*and nombre de L’IVROGHERIE-SIl GOERISON 

grains de plomb dans le genou 

droit. Transporté à rhôpital de .. . '■ 

St-Boniface, on a constaté <ine Un ho?nme, henrenx d’ètro guéri nou8>envole 

heureusement aucun os n était brisé, nn cerUficat remarquable de 1 Evans Gold Cure 

mais il lui a fallu subir une opéra- 

tion pour ôter tous les plomL de ^he Evans iNST,TüTr““‘‘"‘'’ 
la blessure. I 58 Âdelaide Street,^ 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture, de 10,000 âcres à 2,000,000 ; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Même durant les dix dernières annés ; les résultats n'en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

1885. 1885. 

Blé. 7,429,440 minots 41,776,038 minots f 

Avoine. 6,364,263 n 22.565.733 » 

Orge.1,113,481 n 5,646,036 .i 

Total 14,907.184 it 69,975,807 ti 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, l’avoine et l’orge était : 

En 1885........ 566,228 icres 

Il 1895. 1,722,773 „ 

Augmentation, 1,156,525 acres 

La Province a on système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 


A rOuest 


Au Kootenay, ( le seul service sur terre 
Victoria, Vancouver, Seattle, Tacoma, 
Portland. Connectant avec les lignes 
Trans-Paciflc pour là Chine et le Japon. 

Steamers cOtiers et steamers d’excursion 
pour l'Alaska. Aussi service rapide et les 
plus comfortabies chars Pulmaii pour le 
service des tourisies roulant de San Fran¬ 
cisco et des differents points de Californie 
l’usqu’a San Francisco sans dérangements. 
Départ de St. Pau) chaque mercredi. Les 
passagers du Manitoba désirant user de ces 
dits chars devront partir ce même jour, 
Prix spèciaux d’excursion à l’année. 


La Chambre de Coiiimerce dej 
Winnipeg vient de livrer à la pu¬ 
blicité une brochure sur Winnipeg 
et les terrains vacants des environs, 
qui mérite tous les éloges, tant pour 
ses nombreuses illustrations que 
par les renseignements fort impor¬ 
tants qu’elle contient. On peut se 
procurer cette brochure en s’adres- 
^nt à M. C. N. Bell, secrétaire du 
Board Df Trade. 


esclave do raloool, et physiquement et finan¬ 
cièrement je n’etais plus qu’une ruine. Le 
Major m'envoya à. votre Institut, et ie lui dois 
une reconnaissance etemelle, car U fut cause 
de mon salut. Dieu certainement vous assistera 
dans votre noble tache, et je souhaite de tout 
cœcr que cette attestation puisse décider quel¬ 
que malheureux à essayer de votre ‘‘GoldCure” 
je snU certain que lui ot sa famille, tout comme 
moi prièrent désormais pour le suocès continuel 
de l’Evans Gold Cure. 

Votre très reconnaissant, 

JOHN BRAGG, 

103 St, Winnipeg. 


Au vieux pays 


Cabines réservées et billetsdeconnection 
avec toutes les lignes de bteamers partant 
de Montreal, Boston, New York, et Phila- 
delphie pour l’Angleterre ot les autres 
points du continent Aussi pour l’Airique 
du Sud et l’Australie. 

Ecrivez pour les prix ou adressez vous à 


Le Rev. Père GuUlet le R. P. DmmmQDd, le 
Mayor Andrews. L'ex Mayor McCreary, MM. 
Jameeon, Ryan, le Mayor de Montreal et tous 
les chefs des sociétés de tempérance ont publie 
des lettres élogleutes sur l'Evans Gold Cure, qui 
ont parues sur tons les journaux. 


Des voleurs qu on a tout heu de 
soupçonner être des jeunes garçons, 
se sont introduits l’autre nuit dans 
le ma^in de MM. Lamb et Todd, 
rué Main, puis de là chez M. S. 
Elliot, et enfin chez M. E. Holland. 
Malgré: leurtf détestableei ef- 


THOS. GRE EN WA Y 


Gen. Pass. and Ticket Agent 

St. Paul, Mlti^ 

B*.SWIÏîrF0BD, 

Gen, Agent, Winnipeg, 


Ministre de l’Agriculture et de l’immigration, WINNIPEG, MANITOBA 

Ou à w. D. SCOTT, 

Agent d lmmlgraUon pour Manitoba, No. 30, Rue York, TORONTO, ONT 


Ecrives pour renseignements et oondition^ 

The Evans Gold Cure Insdtute 

.. M Adelaide St, Winnipeg. 


A. F, MARTIN, D. L, S. C E 


WInnIper 


Propridtiir«.Editear, 
































